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un” femm’ sur cet o tere
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3= Je lui ai donné mes chamises
Ouand il perdait les sienn's au jeu

Jde lul ai donné man eqlise

Quand il avait perdu son Diew

Ja P'attendais comme man Frére
Quand il perteit comme on s'enfuit
Pour aller fair” je n'sais quell's guarres
Je ne |"attends plus aujourdhui

Parc'que c'était maoi
Pare'gue o'était lul

4.— Quand il rentrait il avail froid
Toupours la meém' blessure au ceeur
Il ne reviendrs pas cett’ fois

Et je connais bien son vainqueur

Il #tait doux de caractére

Il aimait les plag's sous la pluie
C'était tout & fait mon contraire
0n érait pourtant deux amis

Parc'que ¢'étart moi
Parc'gue ¢ était lui.
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